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L'OBSE RVATEUR.

ToME Il. SAMEDI, 9 AVRIL, SS1. N<'. 1 .

HISTOIRE DU CANADA.

(cONTINUATIoN.)

APREs avoir repoussé, comme injurieuse aux Canadiens,
l'assertion que faisaient des étrangers, qu'il n'était pas possible
de trouver plus de six persounes dans chaque paroisse qui sus-
sent lire et écrire, et dit que la préférence donnée aux anciens
sujets, et même ù des étrangers, dans les nomfinations aux cm-
plois et aux places d'hnnieur et de profit, pouvait être pour les
Canadiens une cause de découragement, l'évêque de Québec
en vient aux moycns de propager l'éducation dans la proi
vince. ,l .pense qu'aux deux établissemen s qu'il y avait déja
dans la province pour l'enseignement <les lettres et des sciences,
il en pourrait être ajouté un troisième. "Il y a, di:-il, au cuii-
ire de Québec, un beau et spacieux collège, dont la plus gran-
dé partie est occupée par les troupes de li garnison. Ne pour-
rait-on pas raprocher ce collège de sa destination primitive, en
y établissant des classes, de droit civil, par exemple, le navi-
.gation, &c. et en y trainsportant, si on le trouvait convenable,
la classe de mathématiques qui se fait maintenant au séminaire ?
Ce collège ne pourrait-il pas même par la suite être transformé
cri une université,. et être soutenu en partie par le revenu des
biens qui appartiennent maintenant aux jésuites ? Cette manière
<le procéder graduellementà l'établissement d'une université
me parait être la plus prudenteet la plus sûre...Je serais d'auvis
qu'on prît sans délai des mesures pour assurer au peuiple cana-
dien le collège et les autres biens des jésuites, sous la direction
de l'évêque de Québec. La province n'a pas le droit de détour-
ner les biens des jésuites de leur destination. La propagation
de la foi catholique est le motif assigné dais tous les cou:rats de
concession. Les circonstances des donnations et la qualité des
donnateurs prouveraient seules que telle était leur intention.
Les Canadiens, considérés comme catholiques, ont donc à ces
biens un droit qui. paraît incontestable.. . .. .Une charte obte.
nue présentement pour le rétablissement du collège desjésuites,
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pourrait ét re renouvellée cusitie pour l'établissemnciît d'une uni-
versité." &c.

Cet e ledire ayant été lue devant le comité assemblé, le pré-
sident remarqua que le principal point de l'enqêtite, dont le
résultat devait être rappôrtè au gouverneur, était de s'assurer
jusqu'à q'uel point il était expédient d'introduire les moyens
d'éducation dans la province; qu'il ne pouvait pas y avoir di-
versit'é le sent imîent quant à l'instruciilon récesairce aux basses
classes dans tots les pays ; par quoi il entendait, 1°. des écoles
gratuites de paroisse, ou de village, pour la lecture, l'écriture
et les quatre premières règles de larithmétiquie ; 20. des écoles
de comté, pour l'eriseigitii ee it de la grammaire, les langues,
de la tenue des livres de compte, du auogeage, <le la na v iga tinn,
de l'arpentaige, et îles branches pratiques des mathématiques.
Le dernier pas à faire, cotiiiitait-il, dantis un pays civilisé,
était l'éta blis',emerit d'une uiiversité, pour Penseigiieinentdes
sciences et des arts libéraux ; et sur ce point, il convenait avec
l'évêque dle Québec, qu'on pays qui ie contenait pas cent cia.
quante mille liabitans, et uontit lit plis grande partie était iincore
couverte de forêts, tie fournissait pas les moyens de maintenir
ue université sur le même pied et sur tn aussi grand plaît que
celles des anciens pays de i'Euirope ; il était pourtant à désirer
que la jeu nesse caniadien tine fût pas obligzée d'aller chercher
l'instruction en1 pays étrangers, mais trou vàt dans la province
des moyens suflisants pour se qualifier pour les places d'honneur
et de cifiatice que pouait lui offrir le pays.

Après plusieurs autres observaitions sur la manière et les

moyens d'établir titi nouveau collège ou une académie, où l'on
cnseigitâit la grainaire, lit logique. les mathématiques, la phy-
sique, lit uméaplysiquie et lit morale, sciences, est-il observé,
qui ouvrent lit route où doivent marcher ceux qui veulent se
clistingiiuer dais la seciété, daits les professions savantes, dans la
nagistrattire et les autres emplois publics, les résolhions sut-
vantes furent proposées l'une après l'autre par le président.

1°. Qu'il est expédient d'établir sans délai des écoles gratui-
fes de pîaroisse ou de village, dans tous les districts de la pro-
vince, à lit détermiination des magistrats du district, dans leurs
sessions de quartier

2'. Qu'il est ausi expédient qu'il y ait dans chaque district
une école gratuite at chef-lieu, ou lieu piriieipaul et central

3o. Que l'enseignement dans les écoles de village se borne à
la lecture, l'écriture rt aux premières règles de l'arithiétiqe;

4L. Que l'enseignement, dans les écoles île district on de
comté, s'étende à toutes les règles de l'arit hiétique, aux lait-
gues, a la grainaire, à lit tentue des livres, au jaugeage, à lit
navigation, à l'arpentage et aux branches pratiques des mathé-
matiques;



50. Qu'il est expédient d'ériger un collège ou une iriîtii tion
collégiale, pour la culture des arts libéraux et des sciences qui
s'enseignent ordinairement dans les universités d'Eîurope, à
J'exception de la tléologie chrétienine, à' ca1use du i mélange des
deux connunions, dont l'aide conjointe est désirable, juisqirout
elles peuvent être d'accord, et qui doivent pourvoir séparé-
ment à former des candidats pour le ministère de leurs églises
respectives;

6o. Qu'il est nécessaire pour l'élablissenent et le mainici
d'une telle inusiitiulion, qu'une sociétié soit incorporée a cet effet,
et quiql soit pourvu par la charte, à ce que J'institution tic soit
point détournée de son objet, qui doit être la culture des arts
et des sciences, sans prosélytisne ni controverse religieuse quel-

Ces résolutions ayant été adoptees, il fut ordonné que le rap-
port fût présenté au gouverneur général, comme étant l'opinion
unii me dît comité. Son Excellence, de I'avis du con se i ,1rdonnia
que le rapport fût inprinié ci anglais et en français, et qi-il en
fût envoyé uin nombre d'exemplaires à tous le schérifs ou baillis
dle la province, pour être par rux distribués parmi les iagis-
trats et le. curés de leurs lifférenuts iaillaiges ou districts. afii
qui'un n sujet si ét roitement lié avec les intérêts du peuple fût gé-
iéralenuent connu.

L'évêque de Capse fit attendre longtemps sa réponse, sa let-
tre à Plnorable W'illiam Smithî ntant. datée que du 5 Avril
I'790. Pfîitr pouvoir combattre en toute liberué les opinions la
l'évêque <le Québec, et traiter sa lettre avec le mépris qu'il croit
qu'elle muérite, il la suppose l'Suvre dei quelqu'aitre (lui a pris
soN nomi, pour en imposer tu public et aui comité d'éducation.
Mais si les vues étroiles, les préjugés, la présomption, queM
Bailly trouvait dans la lettre donnée connue étit de l'évêque îe
Québec, pouvaient lui laire siipposer qu'elle n'était pas vérita-
blement de cie prélat, les louianges mtrées, pour île pas dire les
basses flatteries adiessées aux alutorilés, les pla isant e ries délpla-
cées, les inconséqienices et la légèreté, qui se trouvaienut dans
la sienne, pouvaient bien aussi, et, à plus forte raison, faire
supposer qu'elle lui était fiuissiienit ailtribuiée. Noums ci repro-
duirois ici les principaux trils, coume nous avons fait, de
clle de AL. ilibert. *

* Ces détails sont peut-être trop mimutieux pour être Iiisinriqiues ; maiq
nlns avons cru qu'ils pouriaient être lus avec iitérêt connue servant A

conlnaitre dupit du temps et tPétat du pays, sous le ra15 pport r F<-
du!cation. .



REroua Tni NAP'orLEoN APILES LA VICTOIRE DIAUs-
Ti.itt rz -A ujoutrd'huni qu'une longue expérience et de nou-
vell es lumières ont mis les peuples en état d'apprécier les gloi.
res qu'ils paient de leur sang, que le souvenir et les résultats de
deux inivasions successives pisenît encore sur nos imaginations
flétries, que l'homme du destin est mort ceptif au miilieui des
l:ers, il serait diffiele de se taire une juste idée de l'entlousias-
l'e qu'inspirèrent alors les triomphes de Napoléon. C'était du
delîre. Sa route, depuis la frontière jusquà Paris, était raun-
plie d (arcs de triolm1plie, autour desquels se pressait une in-
nense population, avide de contempler ses tIraits. Pour la pre-
mière f'ois, pet-être, les préfets, en épuisaut dans les harangues
et inscriptions en son lonieuir toutes les formes de liyperbole,
se montirèrent les organes de Fopinion publique. Paris, ou le
peiise bien, ie resta pas en arrière des départeiens, Les i-

tités civiles. savantes, religieuses, disputèrent d'éloquence
dulai riec, et de cette époque uate le dévouement que plus d'iun

gran îîd seigneur de tnos jours a voué au pouvoir tant qu'il existe,
Etfin, ce fut une véritable apothéose, et si dls ce imtomtîett Na-
lioléoin tie se crut pas un dieu, ce ne fut pas la faute <les fotc-
tioinnaires dle l'époque: on ci juge ra par l'anecdote suivante:

Peu de jours après son retour, lempereur étant à St. Cloud,
le dircteuir dili cabinet ces médailles lui fit présenter celles
qu'il avait prépairées poir perpétuer le souvenir de la méinora-
ble cami O pagnxîe dAustertitz. A chacune de ces niédailles, sur-
chargées di inscriptions fiteuse, Iempereur *iiisait un mouve-
ment d-impatience ; mais il ne put se contenir en ci voyant une
qui représentait dnu côté la téte de Napoléon, de lautre, Un
aigle ioffiit ii léopaîrd. " Qin'est-ce à dre ? lit Napo-

.-- Sire, r-époidit le directetir, c'est tni ai.gle franiçuis étoî:f-
fant dans ses serres le léoprind, cln des attributs des armoiries
de li counr e dug!cter. et la bataille de Trafalgar
venait d'avoir lier ! . . .. Napuléon lança avec force cette mié-
daille dans la einuiée, ci s'écriant avec l'accent d'iiie noble
iidignat:on : "Vil flatteur ! comment ôsez-vois dire que 1 aigle
françi~ étoîîfie le tiolarl anglais, quand je ne puis mettre à
la uer tun seul petit bateau pêcheur que les Anglais ne s'en en.-
parent ! C'est bien Iv léopard qui étouffe l'aigle français...
Faites fondre tout le suite cette médaille, et ne m'en présentez

jaimais de pareilles!...." Au sujet d'une autre également fls-
iiîtîuee et spécialiement r-elative iî la bataille d'Aisterlitz, il dit:
". Mettez seulement d'un côté la batuille d'Austerlitz. et de l'ai-
tre l'aigl frlançi, ceux d'Autriche et dIe Russie. Croyez que
la postérité saiuira bien distinguer le vaiiquictir."

Ce goût délicat, ce même tact des convenances, lui dictèrent
sa réponse aiu général Kellerman, organe d'une réunion de ci-
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toyens qui demandaient l'autorisation d'élever à leurs frais un
monuent à sa gloire. " Je veux le mériter par mia vie en-

tière: m'en élève. qui voudra quand je .ne serai plus." Il n'a

p)as joujours été aussi modeste ; mais quelle tête de ler résiste-
rait continuellement à l'encens des courtisans ? Il ne faut pas
cependant lui reprocher dce s'être élevé un ionuinient en pla-
catit son buste sur la colonne de la place Vendôme. car il est
ceî tad que sun preiier projet fut d'ériger cette colonne à la
seule gloire des armées françaises, et d'y placer la statue de la
paix. Noble et touciante aillégorie ! Que de Zloire et pour
nous et pour lu ;,'il l'eût réaliséel-/listoire populaiïc de Napoléor.

La peli/eprincesse Esterhazy était une grande fiivorite dle
George I V. A un bal donné en) l'honneur de la iaissance de

sa majesté, on s'attendait que chacune des jeuiies demoiselles
s'agenouillerait et lui présenterîit un bouquet ; mais la jeune
pirincebse déclara qu'étant dii sang royal, elle aimerait imîienx
mourir que dle se dégrader ainsi, Le roi la reçu.t gracicuîseenit,
malgré soit opiiîîâtreté ; ma is sa gonvernante l'enîvoya couicler,
aussitôt qu'elle eit dinié. ' Bon pour la diigestion," s'écria la
princesse; ce qiii facha tellement la gouvernante, qu'elle la tira
du lit, et la fouetta rdement.-" Boi pour la circulatinl," dit
la petite princesse, et le lendemain la gouvernante donna sa dé-
mission.

Une dame observant une petite fille cri apparence égarée
dans la ine. s'approcha d'elle, et lui dit: " De qui êtes-vous
l'enfant de la colère, nadanme," répondit la petite
fille, en faisant une révérence, comme si elle se fut adressée aii

ministre. La danie continuant, liii dit : Où êtes-vios née ?-
Di/s /ep&/, inimdame," réponditencor.: la petite tliéologiennie.

Talli r.
Nous apprenons par l'Asiatic JTmourna/, papier périodique

bien conduit, ct qui contient odinahieniiit beaucup de ren-
sei,,ieimeis utiles et curieux, concernant 'Orient, cle notre
alciel ai i, Mr. i oS', le voyageudr aveugle, a l/é .son che-
min jusqu'aux Indes. La passion de ce loisielîr poir les voya-
ges est une des plus singulières manies qui se soient ciparées
de l'homme mortel. C'est uni paradoxe en fait (le voyages : il
se promène au milieu de scènes champêtres, parce qu'il nie peut
pas voir ; il parcourt le monde pour hire des observations, par-
ce que la nature l'a privé des moyens d'en faire. Nous pensons
pourtant qu'il suivra notre avis, et nous apprendra, à sî'u re-

tour, ce qu'il aura senti, et non ce qu'il aura entendu. On dit

que la perte d'un sens rend les autres plus vis: ses remarilques.
sur le climat pourront donc être précieuses ; mai, malheureui
secient, nriuyait point d'yeux, il compte plus sur ses oreilles
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que sur ses autres sensations. Mr. H olman, après avoir visité
Céylan, Madras, et autres parties de linde, où il a éprouvé
la plus grande atention, a laissé Calcutta (où il n'est demeuré
que quielquc temps, et où lord William Binîtincl La traité avec
be'aucouip d'éZards et de polhtesse,) pour la Chine. A son rc-
tour de la Chine, il se propose de passer canq la Nouvelle
Galles méridionale, et de continuer à voyager encore pendant
deux ans. ·

Lejoyeuxjour de Nol.-Il y a cii une grande agitation par-
mi les ve(vel des militaires, pendant ces fêtes de Noël. Un
grai c! nombre sont rentrées dans le saint état du mariage, pour
s'assurer les pensions dont, ci vertu des nouveaux ré gleiens
toute ceHes qui se marieront après le 31 de ce mois, doivent
être prives.-Age.

L'homme du peuple.-Hluint a dû principalement, à ce
que nous croyons, le succès de son élection à la pro-
irmesse qu'il a faie à ectix qui ont voté pour lui, de conitraii-
cire les pîréteirs sur gage ô diminuer leur taux d'intérêt. Il re.
g'arda it leurs demandes usuraires comme un des plus grands
maux qgni pèsent sur le peuple. Nous craignons qu'il ic soit
pas capable île faire ce à quoi il s'est encagé.-Jbn.

Le A/érie nég/igé.-Q telquc étrange que celà puisse parai-
Ire. Robinson Crusoe fut colporté et crié dans le coimerce,
comme tin livre où il n'y avait rien de remarquable, et où la
% raisemblance n'était pas observée, et il fut accepté à la fin,
cortnne par unie conescendancc particulière, par un obscur li-
braire ci détail. C'est une chose sinigulière, mais non moins
vraiic. que presque tous les ouvrages recommandables par le
mérite ci loriginialité, ont été négligés dle la même nanière.
Le Paraudis perdu eut l-aucuup de peine â trouver tini éditeur,
;ndis que tlus les libraires cherchaient à l'envi l'un de l'autre

à se prociirer les ouvrages d'écrivains aussi pesants et aussi ié-
cui e que I c knore et G lover. Les Voyages de Gu/livrer
sont demeurés dix arts manuscrits, fauite d'cnîcoiiragementcii de la
part des libraires ; et de itre temps, et dans unite branche plus

devée de la litiériture, Les illisères de la vie humaine, et le li-
vrte encore plus ingenieux des Adresses rejtilées, ont élé re-
poustsés par la librairie avec indiflérenice, sinon avec mépris.
Poi r co'uroniier la liste des ouvrages ainsi méconnus. Sir WVal-
li Scoi a écrit que Iarer/ely a été refusé A trois diflérenctes
fois par le libraire le plus entendu du jour, et que cet ouvrage
n'a enlin été publié avec doute, hésitation et indifïéreice, quia-
près être reté douze ans dans le pupitre de l'auteur.-Monthly

t .n lit 'article curieux qui suit dans Le Voleur, journal fran-
ç. L'Fburope contient environ 21 . mil lions d'iablita :s, ré-
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pandus dans cinquante-huit états, grands ou petits. Le reveni
de ces états, pris ensenible, se monte à près de rois nillias
huit cents millions de francs.. Mettant d'un côté lt France et
l'A ngleterre, unissant sous leurs bannières la Belgique :la
Prusse rhénane, la Suède, l'Italie, la Grèce, et presque tous
les états de la conféd ération gernaniq ne, (l'Autriche et la Plrusse
exceptées) ; de l'autre, l'Autriche, la Rassie, FEs¡agne, le
Portugal, et à présent la Prusse, avec quelques états de la.con-
fédération germanique, l'armée progressive se trouve monter à
98,000,000 d'hommes, et l'armée rétrograde à 102,000,000. La
première a un revenu deL 2,700,000,000 de francs, et la der-
nière, un revenu dle 900,000.000 seulement. La marine dla
civilisation se monte à I,660 vaisseaux le guterre ; celle de 'ab-
solutisme à 510. Le surplus des forces européennes, en popu-
lation, cn argent, et en vaisseaux, appartient à l' rméc cutre.
Après cet exposé, le résultat de la lutte ne peut pai tre do
teux.

DERNIERES NOUVELLES.

BELGIQUE.-Le ler. le 2 et le 3 Févrior, après de longs f A.
bats, qui rouilèrent principalement sur les prétetiions compa-
ratives du d.uc de Leicliteiberg et du duc de Nemours, il fut
finalement décidé que la discussion serait close, et qu'on procé-
derait au vote. Le procédé eût lieu avec solennité et dans le plus
grand silence. Il fut nommé par sort une commission de 8 mîei-
bres pour coinpter les votes. Ils s'assirent autour d'une table, ci
un deri-cercle, au-devat le la tribune. Après que les votes eu-
rent été reçus, l'urne fut vidée sur la table, et un des membres
de la commission compta les votes à haute voix. Il s'en trouva
191, nombre qui correspoidait avec celui des membres presenis,
deux étant absents par maladie. Le comité it alors la lectu:re
du nom de 'chaque votant et du caididat poir lequel il avait
voté, et en fit des listes séparées. Il se trouva qu'il y avait 89
votes pour le die dle Nemtours, 67 pour le duc de Letchtemtu-
berg, et 35 pour l'archiduc Charles d'Autriche. Atcutnt n'ayait
la najorité des voix, le congrès procòda à un nouvean vote,confurmément à un réglement adopté antérieurement.

A la seconde balloite, il y eût 192 votes de donnés, savoir,97 pour le dite de Nemours, 74 pour le duc de Leuchtemberg,
et 21 pour l'archiduc Charles. Le président proclama alors le
dite de Nemours roi des Belges. Le président eut àl peine pro-
noicé cette décision, que le cri de "Vive le duc de Nenoutrs !
.ive le roi des Belges !" se lit entendre de toutes parts. Une

joie universelle s'empara le tout le peuple. Les *frappemenus



dr mains et de pieds se firent entendre dant les aleries rn si-

«ne dal)ppuidisement. Les dames tirent flouer lLeîrs nouchir s,
et le culdntement se niontra sur juntes les physionomies. Il
semblait qIule les menbresqu<ii avaient voté pour tin'autre c ndi-
dLit q celui sur lequel le choix du congrès était to lié ne
Ta vaeur fait gne pour remplir Ies obligations fôndées suoir des

promesses précédnlit es. et que leurs voeux réels n'étaient pas
d'accord avec leurs votes, tant était vive la satisfactin tait
était sincére la joie qu'ils iontrèretit- pour la plupart. Les
mêmes eris d'pplaudissement furiit ý répétés au-dehî;rg, et se

répandirent bientôt par toute la ville. Ils firént splyis par
des charges d'artillerie et ue illantinatioli générale dins tou-
ti, les rues. (J li compuî1:lgni<e die jeu nes g eIIs niarcha par la

vilte poirItnt le paviilln n icolore, cIerltalit i la Parisienne, et
criant : ;c ive duc dile Neii urs " Vive le roi (les Bel-

On se t rnmierait beaucouip, dit le Courier des Plys-Bus, si

Fon jîuiait des sentielins des Relges par la graiide minorité

(li a so:é contre lîu duc de Nc mous. lis oit dtonlié leurs voix
à d'autres, nais ils ont ConCOnru implicitemneiit à sor election.

La régence de Bruxel l-es a émané li proclamation suivan te,
sur le résultat de l'élection:

A.x maire, écherins et Imaliffns de Bruxelles.
Citoyens : Nos repré.enmtains ont consomnrié notre glorieuse

ré violut ion.
Les destinées de la Belgique sont ixées. Son altesse royale

Louis Charles Philippe, duc Ide Nemours, est élu roi des Belges.
Un ilis dit roi citoyen, qui a préservé notre beau pays de

Ilitivisioin étrangère et le réct ions sangllante a (es titres in-

cntestlues à notre amour et a notre reconniaissaiice.
" Citoyens : sous le sceptre d'uii prince de notre choix,-nôus

deviendrons une nation libre et indépendante.
" Vive la nation belge ! Vive le roi !

" Fait à Bruxelltes, le 3 Février 1831."
La lilas grande traiiqtuillité régnait à Bruxelles le 5 Février.

Le coigrès était presque désert, il y restait à peinîe assez (le
membres pour continuer la discussion de la constitution.- Un
seul désir aniniait tout le monde, celui dle voir le roi que la na-
tion vient dfélire. On nous a assuré, dit tu journal de Bruxel-

les, que la decputation qui se rendra auprès du duc de Nemours,
priera le général Lafayette d'accompagner le jeune prince.

FiANc.-Il paraît que le .gouvernement français a refusé
son assentiment aux protocoles des coiférenucos des ambassa-
deurs des cinq puisances, à Liondres, sur deux ou trois points
différents, savoir: sur la. démarcation de.la ligne frontière en-



Ire la IlO llane l elgirpI et sûr lcsi-opon'rtiiis de' bî dtte

pulliqde tIi Ëdoiveiitre Pò rtées'pir lcs deux'étits. LiiFrance
différait -d'opinion, quant à ces dispo'sitions, pa'ï la raiso que:
lés puissanîces alliés u'inter endiént qîlcO eomäédiatridés, et
que -les nitiòres iixqpillus ces deux protocoles itvaicént rapport'
devient être ajustées à l'amiable par les dqux états. Le troi-
iZiè'trie point auqnel on di que là France n' pais'con'iîti, est
Peüdlugion dlu t-ôî'de hi Belg~iqîue des chefs des ciiig pissrc es
illiées et des mnrädé leurs fimillès respécft-vds! •

A ùssitôt 'cilie la'( f"lle de, Félédtin (lu ýdueé de Neniars
fût krrivée a Paris, le ninistie des affaires'étrargèré','Tambas'
sadeu'r'dAnglctérré et M: Rotlhchidifrnt'partit des cou'riers
pour Ljondres.

Le JIounnal des Dé I du 6, dis'cu é là question'si leroi des
Frinçais, dle la iart (le son fils; doit uccepter li digàilé qtilui
est con'férée par le doni-,s de - la Belgique, 1 laniajorité, de
deux voix seulement. après-une-diicussion longue-et 'animée. It
énumère quelques uns des obstacles que le jeune roi, i l'âge de
seize sus, aurait à réicolitrer au iiiiliéu d'un peupleudiýisé,qui
a encore sa constitution à établir, et conclut·pat délarer que
i raisi ie permet pas d'exposer le jeune Prinbqe; la France et

la Belgique mêne aux diigers' qi résul'térafont de'laicceptia'
tion (lu choix.

Le Constitutionnel du S dit qu''gardde:la grande qiestiori
du rQfuis ou de l'acceptatioii dl-trône dé la Beigique, il n'a rien
été décidé oticiellemeni du moinä à ce qut on cioyàit. Les
députés di congrès belge étaient arrivés à Paris; et ils étaient
logés, ru e Varelnes, aux frais'du pubiie. Ils a'itën reçu
li visite du ministre des afßhire étrangères et dii nréclalGé
rard. Ils étaient au nombre dé neuf, et à leur tête était' M.
Félix de Mérode.

Ces députés n'avaient paa encore été reçus oflicillemnent par
le roi. On disait à lA Bourse, qu'ils ne:seraient pas admis à
uine audiencc avanît que -le gouvernement eut reçu uie réponse
dli cabinet de St. Jaines, à une dépêché qui li avait été cli-
voyee par un cô'urier 'spécial.

Le Constitutionnel observe 'que plusienys deis'enibi-es de la
députation pensent que le gouvernéinent. i'lhésite à les receoir
qu'àî cause de la petite:majortéparlaquelle le c(i de'Nemours
a été élu. Ils assu renît niéanmoins que si les Belges avaieit été
certains qie le frône serait acceptê, la niajorité aurait été
immense;

Il avait été donné des ordres aux différents corps d'artillerie,
par le ministre de la guerre, de préparer et d*équiipîper ceet
batteries:de campagne de:six 'pièces de canon clhacune, pour la
fin <le Janvier. Ces ordres ayant été exécutés, le fuaîréclhal



Soult avaiht ordonné qu'il fût formé cinquante autres batteries.
semblablrs ; ce (lui. porte *'art*illerie le cmpagne û neuf cents

pièces de canon, avec leurs chevaux.
.11 arrive journellement à lyons des canons, des obusiers et

des mortiers, N enant dAger. -Ils. sont envoyés vers le nord.

SAnn AiG~E.-D'après le Oir.r de lAin, un courier de
Turin ayait. apporté enSavoie, le 26 Janvier, la nouvclle in.

portante, que le prince de Carignan a été reconnu héritier du
trône, qu'il-a reçu du roi de Sardaigne le titre d'Altesse royale,
et qu'il .a étéinommé généralissime des troupes, à la place du.
général autriâhien Antucci. C'est un échec n liiiilience autri-
chienne, et un trioinphe pour 'opinion nationale.et libéra'e du
pays. Anx rumeurs dela.marche de troupes autrichiennes verg
le Piémont ont succédé dles bruits d'une stricte nentralité. Les
dispositions du peuple et de~l'arniéc continuent c'trc les mêmes.
Il y a 5,Q0 hommes de troupes piémontaires en Savoie.

EspAG.NE.-D'alirès des lettres, de Madrid du 27 Janvier,
Ferdinand se proposait d'augmenter son établissement mili-
taire autantqu le permettrait la situation du trésor. On dit
que le départ de M. Aguaio. pour l'Espagne est occasionné
par'quelque projet de financè, qui, s'il pouvait s'exécuter, met-
trait le roi en tat <le compléter son arinctjil, et d'équipper
quarante bataillons (le milire provinciale. . Ou ajoute que la
France n'a rien ù redouter de ce mouvement.

PoLoGNE.- Aprs que le prince, Radzivill eût été noimé
commandant cichef, il adressa au;président (le la diète un disi
.cours plein de patriutisne, et'dcclara qu'il était résui <e lé.
ployer tous les effbrts et toute l'énergie dont il était cap5able
pour la cause de la patrie. Lescris Cde "' En Lithuanie ! ci
Lithuanie !" retentirent dans toute la salle, ettla séanîe-fut
close â 10 heures, l'iuîînimense mijorité des membres répétant le
cri de," En Lithuanie t'

Le dernier inunéro de la Gazefqc d'Etat de Prusse, donne
l'extrait d'iui -rapport fait par le ministre de la.gn erre à la diète
le 24 Janvier, relativeneuut. aux préparatifs militaires, et par
lequel il paraiit que. la Pologne serat en état d'opposer des
forces formidable.s aux envahisseurs.

D'après le. lettres de.Varsovie publiées dans la Gazette de
Berlinu et dans la Gazette d'A ugsbourg, la diète, dans-sa séance
du 24 au:soir, a déclaré unmaiunemueint le trône de la Pologne
vacanit. La cocarde tricolore -a remplacé la cocarde blinchue.
Les troupes russes se sont imises. en marche de Grodno- le 12
Janvier. Le principal corps (le Parmée polonaise s'est ivancé



de Praga à Brczc et à Raven. On a déterré près le Biala,
plusieurs pièces de canon, qui y avaient été enfouies du temps
du Kosciusko.

GnANDr-BRETAGN.-Le parlement s'est réuni le 3F
vrier. Dans la chambre des communes, lord Althorp annonça
que la mesure de la réforme à laquelle les ministres. s'étaient en-
gagés, serait mise en avant le ler Mars, et conduite par lord
John Russell. Le gouvernement avait choisi le noble lord pour
cette tâche, en conséquence de l'habileté et de la persévérance
qu'il avait montrées dans la cause de la réforne, dans.un tems
ou elle n'était pas populaire. Son nobJe ami avait proposé
diverses mesures partielles de réforme, qnand les mesures par-
tielles même étaient regardées avec défaveur. Maintenant que
la cause est prospère, le gouvernement avait pensé, qu'à cause
de sa persévérance et Cie son habileté, le noble lord était la per-
sonne qui devait être choisie pour mettre cri avant une mesure
de rforne pleine et efficace, au lieu des mesures partielles
qu'il avait j usq u'alors proposées.

Dans la chambre des lords, le même jour, le comte Grey, en
présentant diverses pétitions sur le sujet de la réforme, dit qu'il
avait envisagù cette importante question en vue de l'acloption
de quelque mesure effective et eflicace, et il était heureux'de
pouvoir dire que quoique c'eût été pendant longtemps un ou-
vrage dune difliculté considérable, les ministres avaient enfin
réussi à arrêter une mesure qui correspondait parfaitement avec
la demande d'une des pétitions, une mesure qui serait efficace,
sans passer les bornes d'une juste et sage modération. Elle
avait reçu le consentement unanime de tous les membres du
gouvernement. Les ministres se proposaient de procéder par
bill, et la mesure s'étendlrait à l'Ecosse.

Etat de l'A4ngreterre.-Le S F(vrier, dans la chambre des
communes, M. ltnt se leva pour faire sa motion concernant
les derniers outrages. Dans un discours Éloquent et anim(, qui
dura deux heures et demie, l'hon. membre passa en revue les
différents outrages commis dans les provinces, et s'étendit par-
ticulièrement sur la misère et les privations qui les avaient oc-
casionnés. Il observa qu'il savait qu'il avait été insinué aux
ministres de sa majesté, qu'il (M. H uni) avait été l'instigateur
(le quelques.uns de ces procédés ; il le niait, et prenait sur lui
le déclarer que ceux qui avaient principalement excité les

Journaliers à commettre des outrages étaient les fermiers ruinés.
Il avait rencontré un homme qui avait louê une ferme 2400,
mais qui était maintenant ruiné ; et cet homme tenait des dis-
cours tellement incendiaires, qu'il (M. lunt) ne .pouvait les
répéter. La plupart de ceux qui avaient été arrêtés étaient des



braconniers, dont les familles mouraient littéralemrent de fuiary,
et qui éiaient incapables de résister à la teutîLion de se procurer
de la nourriture. L'hon. membre termina son discours en propo-,
sant qu'il fût présenté une humble adresse au roi, priant sa ma-

jesté &accorder un pardon général aux malheureux agriculteurs
et autres..jugés et convaincus aux dernières commissions.spe-
ciales. M. - urne seconde la motion.

M. C. Grant s'y oppose, par lu raison que ce serait se mêler
inconstitutionnellement dqine prérogative particulière (le la

couronne, et elle est finalemnent -rejeUée à la majorité de 267
contre 2.

M. O'Gormani Mahon se leva pour. fmire une motion concer-
nant 'es proclamations du lord licteuiant d'.Irlande. A près la
discussion qui venait d'avoir lien, il s'appercevait que sa situa-
tion i-était pas avantageuse, vit que le sujet de l'Irlande n' tait
pis du !oûit (le la chambre. (Cr-is d'-Oh ! oli ! auxquels se'joint
M. S. R ice.) L'hon. membre pour Limr rick (M. S. -Rice) qui
cst maintenant assis sur le banc (le la trésorerie, pouvait crier
oh! oh! et écoutez!, mais il pouvait assurer ce tmeabre, que
quand'le temps viendrait, il. e serait pas interrompu. (Cris
d'ordre, crdre.)

L'orateur intervient ; mais l'ion. membre continue de la
même nianière. Sir C. Wetierell se lève pour eti appeller à
Piorateur ; il s'en suit un brouhaha qui. est enfin appaisé par
l'orateur ; après cuoiM. O Gorman continnant, dit que lirlan-
<le ztait déterminée à ravoi:r, coute qui coutle, son parlement
particulier, (le laire des lois pour ses besoins, et.de fiure tuten-
tiens à ses voeux, qui avaient ité» entièrement négliges par le
parlement britannique. Il lit allusion à liorrible détresse à la-
quelle les Iranuidais étaient ruduits dans quelques parties dit

pays; parla d'une pmoisse di comté de Mayo.où nagère il y a-
vait 30J1 personnes totalement dépourvues de iurriture, d'lia-
bits, &c. et dit que ces maux et tous les autres étaieit causés

par l'union.
Le chancelier de l'échiquier dé feidit la conduite du gouver-

nement irlandais, particul ièremcent en ce qui *regardait les pro-
cédés contre M. O'CoinnelL. Il était évident que l'objet deM.
O'Connell était le ru ppel de l'union, mesuie à laquelle le gouver-
neenleuu était fortement opposé, attendi qu'elle aimenierait. à la fin
la sépaation des deux pays, évenemncît qu'il s'efforceraiit d'eni-

pêcher de tout son pouvoir. " Personne, dit le noble lord, ic
détesle plus l: guerre que je ne le fais, et la guerre civile étant
la pire des formes que la guerre puisse preidre, je la déteste à
proportion mais la guerre civile iême est préférabic au dé-
nieibrement et à la destruction de l'etnpirie.'



QuplA Rf. D5SB LE'C.-CONSEIL LEGISLATI-F.

Le 28 Mars dernier, sur motion de M. Neilson, les R solu-

lion.s Suivaintes furent adoptées par la chambre d'assemblee.
1. Que .dans l'éîat actuel des affaires publiques <le cette pro-.

vince, il est indispetisableinnt nécesare que quelque personne

jouissant de li confiance dé cette chambre se rende incessai-

ment en Angleterre, pour représenter au gouvernement de sa

majesté les initérêts et les sentimiiens des habitans de li province
et soutenir les pétitions deictie Chaibre à sa majeste et aux

deux chaimbres du parlement.
2. Que dlans l cas où le bil evy.Oyé par cette chabre ait

conIscif légiatif, le 5 diu coiant, né recevrait pas la concur-
rence lu conseil dans la session et.elle, 1lion. Denis Benjainii

Viger, n iedbre du conseil :Ugisliif, nomme comme agent de

hi province dans 'le dit bil/, soit invité à se rendre en Angle-
t.erre saiis délai, pour les fins mentionnées dans la résolution
précédete.

- Qu'iest expédient que les déboursés néccessires et indis-

pensabls dudit D. B Viger, pour les -finis susdites, jtisqu 'à
une somme n'excédant pas £?1000 courant, lui soient payés et

avî'anc:s par le grellier de cette chambre, à éiême le lobiils des

còntiligenî deltle,.el cejusqua ce qu'il ait été autrement pour-
vu à l'égard de ces.déboursés.

[,e 29 du même Iois, leconseil législatif adopta les Résolu-
tions suivantes, (dont nous d.evons la Commnîuiciatioii à la poli-
tesse d'un Monsieur arrivé deriîièremeint de Québec)

Résolu, . Que l'octroi d!i.ne.aide.qclcoique ne pent la-
lement être appliqué qu'ail paiement des salaires et des dépen-
ses contingentes du gouvernement de Sa inajesté pour lesquels
telle aide a été demandée par sa îmajesté.

2. Que l'octroi d.'une aide quelconque à sa .majesté par b/l-oi

autrement, excédarit le montant <le la Somnie deniiléce comme
telle aide pa, sa aiijesté, est.imparlementire, inconstitl>onnel
et illéga,1, et conséquenment que tel octroi pour la difléreiico
entre l'aide demandée et la somme octroyée coime telle.aide
est nuîîl et sans effe.

3. Que -Lapplication, par ue personne ou des persoines

q ielconq tics, d'alicile sîuuni me d·argen t publi non approprié
quelconque, pourî qureqrµie lin que ce suit. (autre que le paticenit
dies dépenses contiigeltes ordinaires de l'uiie ou l'itire <les

cliiamîbres du parleincait provincial.) sans le conseat ement du
conseil législatit distinctement exprimé Ci écrit par biil ou

autrement serait uî n mépris dles priilèges <le cette chambre,
une subversion de la constitution de cette provice, et tite vi-

lation m anifeste du a3ti.inpérial de Geo. cl1p. S1.



4. Que l'application par une personne on des personnes
quelconques d'aucune somn d'argept. public: nion approprié
quelconque, pour quelque fin que ce soit, (autre que le paie-
ment les dépenses contingentes ordinaires de l'une oun Vautré

dles chambres lui parleniit provincial,) cin conséquence ou
sous prétexle d'aucun voierésolu*tian ou adresse de l'asscmblée,
oii d'aucune autorité prétendue éimiaée dle tel vote, résolution

ou adresse, auquel le consentement di consil iégislatif iiaa pas
été distinctement donné en écrit par bi/l ou autrement, serait
un mépris des privilèges de cette cliambre, u.ie subversion de
lit. c'onstîtLit ion de cette province. et une violation maniîifeste du
statut impérial de la 31e. Geo. !IL chap. 31, et de celui de la
Ge. Geo. it. cha p. 12.

5. Qu'une copie de ces résolutions soit mise devant son Ex-
cellence le Gouverneur en Chef, et qu'il soit humblement et
respectueusement supplié d'adopter telles démarches qui, dnits
sa sagesse, lui piraitrout sitlisantes îpour eipêcher que les of-
ficiers dLu gnu verniecent de sa majesté n'agissent en aucune rna-
niére contrairenient a ces résolutions, ou à aucune d'elles, ou à
J'esprit d'icelles.

CONsri LEoiISLAT F.-On n vu par les gazettes anglaises
et françaises de lta rovince, que dui S au 14 maîirs, il a été ofirt
au conîseil par les lion. Rtichiardsîn, lyland, Cutlbert, Pothiier,
et Viger, cinq séries die résolulion.s, se montiat cii ont l 75
que de ces 75, tue seule a été adoptée par le conseil, le 18 dlu
même mois, et que les 74 autres ont été référées à un comité
spécial, composé des hou. Collin, Stewart, De Léry, Hait, et
Moflatt, et que le 26, ce comilé a fait rapport d'tinre sixiéme
série le 20 résolutions. Le 30 et le 31, ces nouvelles résolu-
tions ont été fina t prises en considération par le coiseil,
(présenis les lion. -Sevell, Richardson, Bylandcl, Caldvwell, De
Léry, Stewart, Felton, et Viger,) modiliées, et réduites aux 18
ci-dessous, dont le nmême mnonsieur, ài qui nours devons la coin-
munication de ceies qui précédent, nous a obligeaunent four-
Ii une COpie.*

Résolu, L. Que le véto donné par lta constitution au gouvernement cxé-
cutiest instiululisant pour garder la prérogative dc la couronne contre le
pouvoir croissant te la branche populaire, I incls que les intérêts de la
couronne ne soient protégés dans la pastion des bdis ;

e. Qu'une telle protection ne peut être fournie que par une branche lé-
gislative non immédiatement liée au peuple, quoique participant à ses in-
térêts, nommée à vie par la couronne, comine lest le conseil législatif, et
çhoisie d'entre les personnes de la province, que leur éducation, leur ca-

*M. Viger a entré son protêt contre quelques unes de ces résolutiong,
mais nous ne saurions dire lesquelles.



ractère et leur rang.dans la 'société, indiquent comme qualifiées pour com;
poser un corpslégislatif ayant égtiereit à ciu'la prérogative de la cou-
ronne et les intéréis du peuple;P

S. 'Qu'un-coriseil législatif ninii 'constitùé cst la sauie arde la plus sûre
contre les maux qui autrement nitraient dans un gouvernerent où 'les
nembres dé la:biaehe Lo.ulaire sont élus par un sußhge presque univer

sel. A des intervalles r'pprochés, -etsans qu'il à'it requis aucune qu îlifi-
cation des représentans. du peulI le;.

Que si l'e.xculif acquérait mialheurcusement une inflirence-tepo-
raire surle'siemib'res'de la branche popiléire, de manière àIles induire iN
oublier les intérèis 'd leurs constituans, un corps législatif indépendant-et
interrhéditiire nommé à vie, deviendrait la plusisùre protetion des libèrtés
du peuple

5. Que pour donner aux sujts desi'nmajesté de naissance ou d'origine
britannique en cette piovince, n'ie' 'coiance iaisonnable diins la perma-
nence de sàn gduvernement et-de' ses institutions, et dans l'existence'd'un
état de choses cod'orne:à leurs habitudes et à leurs sentimens, la justiéé
et la saine politique exigent que 'le conseil législatif soit composé de ma
nière à former. une barrière efficace contre toutes les tentatives d'innovation
qui pourraient étre faites par une branche où, à cause des circonstinces lo-
cales, ils n'ont pas de représentation correspondante, et dont le pouvoir
d'accorder ou de reluser les subsides doit se faire sentir par toute la pro-
vince ;

6. Que cette chambre apprécie l'ardent désir que le gouvernement de
sa majesté. mer manifesté de nouveau, deiégler.les dillicultés financières qui
existent malheureusement depuis silongtems dans cette province-;

7. Que .le, conseil légiszltif* est cordialement disposé à concourir à faire
une allocation fixe pour telle partie des dépenses du gouvernement civil
de la province, qui, alirès consirléantiun, pourra paraître requérir un ar-
rangement d'une nature plus permanente que les subsides qu'il appar-
tient à la législature de déterminer par des votes annuels ;

S. Que le conseil législatif conviendra de la même manière que la durée
d'une telle appropriation sera pour la vie du souverain régnmt, ou pour
un espace de tcns plus défini, si la chose est trouvée.plus expédiente ;

9. Qi e lorsqu'une appropria tion" siIlisante sera ainsi faite, il sera expé-
dient que les revenus casuels et territoriaux de la ccuronne soient mis à la
disposition de la législature provinciale pour autant de tems que Parran-
gement pour la dite appropriation demeurera en force ; :

10. Que ce serait une grande satisfaction pour toutes les classes des
sujets de sa majesté en cette province, s'il plaisait gracieusement à sa nia-
jesté d'ordonner que le revenu provenant de cette partie 'des biens des
jésuites en cette province, qui a été destinée dans l'origine aux fins le l'é-
ducation, fût appliqué aux mêmes fins

11. Que la résidence à Londres d'un agent, ou d'agens autorisés f ar la
législature provinciale, pour, représenter les intéréts et indiquer les veux
des habitans île cette province, mettrait le gouvernement de sa majesté en
état de réaliser plus efficacemeint les vues bienveillantes dont il est indubi-
tablement animé envers. ce pays ;

1. Qu'il est expédient que les juges de la province soient mis, autant
que les circonstances le permettront, dans une situation analogue à celle
de.s juges de Sa majesté en Angleterre'

13. Que pour assurer plus parfaitement l'indépendance des juges, il
est expédient que les juges de la coutr du banc du roi tiennent leurs com-
missions durant bonne conduite ;

14. Qu'afin de s'assurer que les juges pourront s'acquitter de leurs im-
portants devoirs avec intégrité et indépendanée, il est expédient que leurs



Nehar, s soien iia d'm u n i e d'riuiii eet qu'llÌ soit pe mi
C se retirer avecuiie pens'ion égale' à la roitiée l, lurs salaires, après
quinze ans de service, et aux trois quarts dé leurs salaires, apis vingt ans
de service;

15 Que c'est le droit induitable du roi. tel qu'établi'par lacte const-
tutionnel de la Sie. Gço. III. chap' Si da ppeller qui il lIai'à sa majesté'
ai conseil Iegislatifddeectte province ;

.6. Qu'il serait désirableque tons les juges de la cour do bancidu roi
cette province dussent voi consultidive commie assistans <fans le con-

seil législatif, sur les questions de diôit, et que le juge etn chef de la pro-
ine soit membre de cétte cha' bre,ef y ait, ceiune tel, voi délibératiyé

et donultatre';
17. Qu'il est cxpédient.que le conseil .législatif soit.établî.comn e conr

judiciaire, pounr etendre'et d ëeriiner,.avec tels pouvoirs,.limitations et
restrictions, et d'après tel molé, i pourrait paraître convenable à sa
iajesté d'adopter et d'érdonner les accusitions iortées par l'assémblé

<le cete province, contre tous les foic1idnnaitéè publics qui ne pe'uvent
éire poursuivis suivant le hours otdifiairé.de laloi

1S. Qu'une réforie de la- cour pour l<s procès en appel ce cette pro-
Yînce est extréoiement désirable et nécessaire.

ON dit que depuis que le cboix des Belwes st. cofttînu Lot-
dres, le la'ngage du Courir est devettnu bel lîquetix. Stl dit'

elemnit q u'il y aturi guerre, ou 's'il prétcnd gn'ilî dil y .avoir
guerre, etn conisérptetnce le- ce élioi , et de sdri acdetaiôîï, c'est
ce dont icous ni'avons u nous asitsurer. Si ce langage Ctait tenu
laits le dernier sens, ce tie serait, sui vant ious, qu'utne ruse de

guerre, ou un épouvanhil vainement déplogé ; car noîs- te
urious nous persuader que lA ngileere soulût sérietsemet

déclarer lia gîterre à la France, pice qi i auirit plu aux 3eIges
de se choisir poir roi.un de ses princes. Uannexation compi te
et permiatiente (le la i3elgique à la France, comme le (lit titi de
ios confrères, ne ferait pas nuteant de tort à l'A ngleterre que ie

tui tn ferait, dans les cii conistances actuelles, ue guerre de quel-
tiqes années, ntême accomtpiag e de succès. Et une guerre con-,

.re Ja Fraice, dalns le notment atueserait extrêmement impo-
pulaire chez toutes les classes, stou si elle était etireprise poui
mpêcher un peuple qui a conquis sa liberté et son indéþen-

dauce, d'avoir tut souveraîn de son cîtoix.

DfcÇ-ná :-Avant hier, dans l'aprè -iil. A'ée d'environ 70 anF
Messire J. 11. A.' Loe, Vicairé Général et 'ineien Sulérieur du Sémi-
maire <le Montréal ; homme étinemment recommendable par ses vertus,
ses talens tt ses connaissances profondes et variées.

Cousrsioûrs:-£tienne MARTEL, écr. Avocat et Procureur
L Joseph DÂvi, Notaire public.

flivi:i a subi hier soin »,:rét de mort.
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